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La pomme de terre primeur
Une opportunité commerciale sous la loupe 

du Conseil de gestion à l’exploitation familiale

La culture de la pomme de terre est une des nombreuses spéculations maraîchères du Burkina Faso. Ce tubercule est en majorité cultivé dans la province du Yatenga, dans le centre-nord du Burkina Faso, où on y retrouve 44% 1 des surfaces cultivées et 56% 1 des volumes récoltés à l’échelle nationale. 
Dans cette région aride du pays, ce n’est pas seulement les centres de recherche en agriculture qui sont capables d’innovations transmises aux agriculteurs. Ainsi, la maîtrise de l’itinéraire technique de la pomme de terre a permis à certains producteurs du Yatenga d’innover afin de tirer le meilleur du marché. 
Grâce au suivi un groupe d’adhérents au Conseil à l’Exploitation Familiale (CEF) de la Fédération Nationale des Groupements Naams (FNGN), voici le portrait, chiffre à l’appui, de la réussite économique d’un groupe de producteurs de Tougzagué dans la culture de la pomme de terre primeur. (primeur signifie qu’il s’agît des premières récoltes arrivant sur le marché)
Une méthode commune de culture qui est dépendante de l’Europe. Dans la grande majorité des cas, les producteurs burkinabés utilisent des semences importées d’Hollande ou de France. Mi-novembre, ces semences arrivent par conteneur après leur récolte et conditionnement en Europe et leur acheminement par bateau jusqu’aux ports du Ghana et de la Côte-d’Ivoire. Cette dépendance à l’Europe engendre plusieurs problèmes et désavantages :

· Le mode de transport a comme conséquence que le coût de la caisse de semence est souvent exorbitant, s’élevant cette saison à plus de 28 000 FCFA/caisse de 25 kg. À ces prix, les semences correspondent à 60% des dépenses en intrants des producteurs. 

· Quant au moment de la livraison fin novembre, il ne permet pas au producteur de profiter de la demande importante de la pomme de terre sur les marchés urbains durant le temps des fêtes de fin d’année. 

· À Tougzagué, où la disponibilité en eau est précaire, il arrive souvent que les puits tarissent avant la récolte. Cette situation se traduit chez les producteurs par l’utilisation massive d’engrais minéral, intrant coûteux, pour s’assurer des tubercules assez gros si, faute d’eau, ils doivent récolter avant maturité.

· Pour ajouter au problème, l’arrivée simultanée des semences au Yatenga a comme effet pervers que tous récoltent au même moment, ce qui fait chuter les prix. Ainsi, le kilogramme de pomme de terre se vend en moyenne 170 FCFA/kg au mois de février et mars.
Une innovation de producteurs désireux de tirer le meilleur du marché. Lorsque le prix du kilogramme de pomme de terre de gros calibre est de plus de 400 FCFA/kg bord de champ au mois de décembre, et entre 600 et 750 FCFA/kg sur le marché, il est facile de comprendre l’opportunité qui se présente à celui qui pourra offrir cette denrée aux consommateurs.
À Tougzagué, commune périurbaine d’Ouahigouya, 4e ville du Burkina Faso, certains producteurs ont usé d’ingéniosité et se sont mis à produire de la pomme de terre primeur qu’ils récoltent en fin décembre juste à temps pour les fêtes de fin d’année. 

Cependant, afin de pouvoir profiter de cette occasion d’affaire, il faut relever un défi important : avoir des semences disponibles à la mi-octobre. Or, où trouver ces semences? Ne pouvant compter sur la semence importée d’Europe, la logique implique que la semence doit être trouvée au Burkina Faso en la sélectionnant à partir de sa propre récolte. Cependant, cette solution implique encore certains défis.

Des producteurs qui trouvent des méthodes de conservation adaptées à leurs contraintes. La méthode conventionnelle de conservation des semences consiste à trier et stocker les pommes terres de petit calibre lors de la récolte et de les conserver jusqu’à la prochaine saison de culture. En occident, cette période s’étale de novembre à mai, soit 6 mois froids où la conservation est facilitée. Cependant, au Yatenga, la récolte a lieu en février/mars et la conservation doit s’étaler durant les 7 à 8 mois les plus chauds puis les plus humides de l’année.
Malgré les risques que cela représente, certains producteurs se sont lancés dans la conservation locale de leur récolte de petit calibre. Afin de les conserver, plusieurs stratégies audacieuses ont été mises de l’avant. Les producteurs de Tougzagué ont stocké leurs caisses de semence locale sous ou dans les manguiers, un endroit bien ventilé à l’abri du soleil durant les mois très chaud d’avril et de mai. Ils entrèrent ensuite ces caisses à l’intérieur lorsque la saison des pluies débuta. 
Malgré ces bonnes idées, les taux de perte furent d’environ 40%. Cependant, même avec 40 kg de récolte pour obtenir une caisse de semence de 25 kg en octobre, l’avantage économique de la semence locale est clair. La caisse de semence locale revient à seulement 4 000 FCFA, soit 7 fois moins cher que la semence importée!

C’est ainsi qu’en conservant les tubercules de petit calibre localement de février/mars à septembre, ces producteurs de pomme de terre sont en mesure de cultiver de la pomme de terre primeur à partir d’octobre, soit 1 mois et demi avant l’arrivée des semences importées.
Des producteurs qui adaptent de leur propre chef l’itinéraire technique pour leur semence locale. Grâce aux connaissances d’un groupe de 7 adhérents au CEF de Tougzagué, il a été possible de connaître les différentes variables technico-économiques associées à la culture de pomme de terre locale. Et les résultats sont très encourageants.

Il faut premièrement se demander si la conservation des tubercules pendant 6/7 longs et torrides mois affecte le rendement de la semence.  À la lumière des données obtenues, c’est effectivement le cas. Le rendement de la semence de pomme de terre locale est beaucoup plus faible que celui de la semence importée à grand frais. 

Les producteurs de Tougzagué ont donc modifié de leur propre chef l’itinéraire technique qui conseille ½ caisse/100m2 sans sectionnement des tubercules et ont augmenté la densité de semis à quelques 2,4 caisses/100m2. Ce qui explique l’augmentation de la densité de semis des semences locales provient du fait que la semence importée a plus de yeux qui germent contrairement à la semence locale ou certains des yeux ont déjà germé pendant la conservation, ce qui donne un nombre de tiges moins important. De façon générale les pommes de terre récoltées avec la semence locale sont moins gros que celles de la semence importée. Avec cette densification des semis locales, les producteurs ont pu obtenir des rendements au 100 m2 sensiblement les mêmes que les rendements des semences importées. Les rendements en tubercules de gros calibre furent de 180 kg/100m2 et ceux de moyen calibre de 95 kg/100m2.  
La pomme de terre primeur a cependant coûté plus chère à produire. Au 100 m2,  les charges de production 28 559 FCFA pour la culture avec des semences locales contre 14 823 FCFA pour la culture avec des semences importées. Dans un premier temps, les coûts en semence sont plus élevés car les producteurs de Tougzagué sont passés maîtres dans le sectionnement des tubercules de semence importé et ont donc réduit à seulement 0,3 caisses/100m2 l’utilisation de ces semences contrairement à 2,4 caisses/100m2 pour les semences conservées localement. Dans un second temps, les charges en engrais de la pomme de terre primeur sont plus élevées du fait que les producteurs voulaient s’assurer d’obtenir de bon rendements et de gros tubercules plus payants sur le marché. 
Une innovation qui a prouvé sa rentabilité. Alors que le prix moyen de vente était de 165 FCFA/kg lors de la récolte des pommes de terre provenant de semences importées, les producteurs de Tougzagué ont été capables d’obtenir un prix moyen de 335 FCFA/kg. Ainsi, avec un prix qui est plus du double, les producteurs qui se sont lancés dans la pomme de terre locale ont réussi à augmenter leur marge brute au 100m2 de presque 70%. À la lumière de ces données, les producteurs de pomme de terre locale ont réussi à développer une culture largement plus rentable que la méthode conventionnelle. 

Même si la production de pomme de terre à partir de semence locale n’est pas vouée à supplanter la production à partir de semence importées, la production de la pomme de terre primeur s’avère une façon d’étaler le calendrier de production de la pomme de terre et d’obtenir une récolte au bénéfices très intéressant pour le temps des fêtes et d’ainsi pouvoir financer  les autres activités agricoles ou familiales. 
L’avenir nous dira si les producteurs de Tougzagué réussiront à améliorer leurs techniques de conservation et ainsi diminuer leur charge en intrant ce qui augmentera d’autant leur bénéfice. Par exemple, d’autres sites maraîchers comme celui de Titao pratiquent aussi la pomme de terre primeur. Leur technique de conservation consiste à conserver les pommes de terre dans le son de mil et leur permet d’obtenir des taux de perte de moins de 5%. 
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Le Conseil à l’Exploitation Familiale, un outil qui permet à des producteurs novateurs de s’assurer de la rentabilité de leur initiative.  Grâce à leur connaissance dans l’enregistrement et le suivi de leur culture, ces sept producteurs de Tougzagué sont maintenant en mesure de quantifier la rentabilité de leur initiative. Ainsi, au-delà de prouver la profitabilité de la pomme de terre primeur par la conservation locale de semence, les adhérents prouvent surtout qu’ils sont en mesure d’innover tout en ayant le souci de s’assurer de la viabilité économique de leurs innovations. Il s’agît d’une étape de plus vers un comportement entrepreneurial des petits producteurs agricoles que promeut depuis plus de 12 ans le CEF à la FNGN.
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Légende (photo de gauche): un des sept adhérents (droite) et le  membre conseil exécutif (gauche) du CEF devant une parcelle de pomme de terre provenant de semences conservées localement. Tougzagué, Burkina Faso.
Légende (photo de droite) : deux techniques pour conserver la pomme de terre. À gauche, un panier rempli de son de mil. À droite, la traditionnelle caisse de bois, Titao, Burkina Faso.
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Légende : Rendement (± erreur-standard) de la caisse de semence. Tougzagué, Burkina Faso.
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Légende : Rendement (± erreur-standard) sur 100m2 de pomme de terre. Tougzagué, Burkina Faso.
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Légende : Rentabilité de la Pomme de terre. Tougzagué, Burkina Faso. Les produits sont respectivement 53 510 FCFA pour la semence importée et 93 844 FCFA pour la pomme de terre primeur.
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Légende : Répartition des charges de production. Les charges totales sont respectivement de 14 823 FCFA et de 28 559 FCFA. Tougzagué, Burkina Faso. 
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